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Ses collaborateurs -car il en avait plusieurs, etlPInstitut
n'était que la transformation d'un autre projet -ses colla-
borateurs prirent chacun leur parti, et continuèrent isolé-
ment ce qu'ils avaient projeté de faire en commun.*

Ce ne fut que quatre ans plus tard, en 1845, que parut
le premier volume de l'Histoire du Canada, imprimé chez
M. Aubin. Pendant tout ce temps ,l'auteur s'était livré à
un travail opiniâtre, dont la continuation devait être ren-
due plus difficile encore par les devoirs de la nouvielle
charge qu'il avait acceptée, celle de grejer du conseil
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* Au mois d'octobre 1840, M. Delorme, imprimeur, avait lancé le
prospectus du Journal des familles, qui devait avoir pour rédacteurs
MM. Derome et Soulard, et pour collaborateurs MM. Morin, Roy,
Garneau et Çhauveau. J'ai déjà parlé plus haut de M. Morin; c'est
une des plus grandes figures de notre histoire politique et littéraire.

M. Roy a été un des hommes .de sa génération qui ont eu le plus
d'aptitude et de dévouement pour les sciences et les lettres; une
trop grande modestie, voire une excessive timidité l'ont empêché de
se distinguer, aux yeux du public,comme il aurait pule faire. La bota-
nique était son étude favorite et il avait formé un très bel her-
bier qui fut malheureusement détruit, à Québec, dans l'incendie de
1845. Longtemps juge de la cour supérieure, il avait pris sa retraite
il y a quelques années et n'avait cessé depuis de se préparer à la
mort par une vie toute d'ascétisme et de charité. Il est décédé le
31 juillet dernier, à l'âge de 73 ans.
. M. Soulard était un des avocats les plus spirituels du barreau de
Québec. fl y avait en lui l'étoffe d'un poète et.d'un critique. Il a
laissé deux charmantes poésies et une petite nouvellehistorique, qui
se trouvent dans le Répertoire. Il est mort en 1852, à lâge de 33 ans.

M. Derome est mort quelques jours seulement avant le juge Roy.
f cultivait encore les lettres, et venait d'écrire plusieurs poésies et
quelques articles en prose dans rI4bum desfamies, publié à Ottawa..
Je suis, hélas! le seul survivant de'ce petit groupe.

Le Journal des familles ne parut point, l'imprimeur s'étant con-
vaincu que le plan, qui était très vaste, serait d'une exécution trop
coûteuse pour le nombre d'abonnés qu'il pouvait obtenir. Il y sub-
stitua le ournal deu étudiants, qui fut rédigé par M. Derome, du là
décembre 1840 au 7 mars 1841. L'Institut, également.imprimé par
M. Delorme, succéda à cette publication, et la première livraison
porte pour titre rInstitut ou Journad du étudiants, publicaton scientif.
que, industrielle et littéraire. Les mots "Journal deu étudiants" dispa-
rurent dès -le seconde livraison.


